
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Band: 6 (1930-1931)

Heft: 14

Artikel: De tout un peu

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-708321

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.11.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-708321
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


224 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1931

obtenir de soldats aux origines si diverses dont beau-
coup ont occupe, dans le passe, des situations indepen-
dantes et parfois elevees, dont la cervelle est chaude et
i'epiderme sensible, une discipline ä la fois severe et
souple est necessaire. Ne l'applique pas qui veut.
Certains incidents sont nes justement d'erreurs de Psychologie

commises par certains officiers. Par contre, il en
est d'autres qui etaient adores par leurs hommes et en
obtenaient d'eux tout ce qu'ils voulaient. Le marechal
Canrobert et le general de Negrier qui avaient, autrefois,

commande ä la Legion y ont laisse, ä ce point de

vue, un souvenir imperissable. Robert Delys.

Billet du jour!
Les statistiques sont presque toujours interessantes!

Sait-on par exemple que durant ces quatre dernieres
annees, environ 28,000 jeunes gens se sont presentes
annuellement pour les examens du recrutement Ce
qui represente plus de 100,000 hommes, un beau nom-
bre Les chiffres vont tomber maintenant ; nous attein-
drons ä peine, 25,000 (24,780 pour 1931). Mais nous
venons d'etre serres par la necessite de recuperer une
Partie du contingent de la classe d'äge suivante par
suite du retard apporte en 1919 dans l'instruction des
recrues.

On annonce d'autre part qu'en 1932, tous les recru-
tables de la classe 1912 seront convoques

Voilä qui va mettre sur les dents (expression pit-
toresque!) nos medecins militaires toujours si devoues,
n'en deplaise ä ceux "qui ne cessent de les attaquer.

Sans doute leur role est ingrat et les erreurs sont
faciles dans un recrutement pour lequel on dispose d'un
temps relativement trop court Mais en sont-ils res-
ponsables

Quand on considere le nombre des Suisses engages
ä la Legion Etrangere franqaise, par exemple, et qui ont
ete liberes du service chez nous, on reste reveurs
La vie est dure sur la terre des colonies ; pour resister
au climat, aux combat meurtriers, ä une discipline de
fer, vous avouerez qu'il faut avoir une bonne sante
Alors II faut avouer que, jusqu'ä la guerre en
tout cas, on a peut-etre ete trop «coulant» pour certains
cas douteux. Je sais bien qu'on n'avait pas besoin alors
d'un trop grand effectif ; d'autre part, on entendait dire
froidement dans des milieux pourtant intelligents qu'un
soldat coute eher ä la Confederation tandis qu'un citoyen
qui paie sa taxe militaire est d'un bon rapport pour la
collectivite Est-ce une boutade Ou parlait-on serieu-
sement

D'autre part, on a parfois exagere dans un sens
contraire, e'est-a-dire qu'on a incorpore des jeunes gens
pen aptes au metier des armes. Durant leur periode de
service, ces demi-malades en ont fait voir de toutes les
couleurs aux medecins de bataillon ou d'autres unites
Trainant la jambe derriere les colonnes, fourbus apres
le moindre effort, ils etaient d'un exemple deplorable
pour leurs camarades. Pour finir, e'est l'assurance
militaire qui etait mise ä contribution

Personnellement j'ai eu sous mes ordres un malade
nu'on aurait dü renvoyer chez lui ou interner ; e'etait
d'ailleurs un bon soldat et il fut nomme appointe. Helas,
pendant la mobilisation il se tua en se tirant un coup
de fusil, dans un verger, ä la frontiere.

Depuis la guerre on extamine avec plus de soins
encore qu'auparavant les cas relevant de la sante phy¬

sique de l'armee. Nos medecins militaires qu'il faut
absolument defendre contre des attaques injustifiees
font l'impossible pour que les examens sanitaires des
recrues comme des soldats soient rigoureusement con-
troles.

Monsieur Minger, nous le savons, cherche le moyen
de n'incorporer que des hommes absolument aptes au
service qu'on leur demande. C'est qu'il ne s'agit plus
de s'embarrasser d'etre inutiles qui paralyseront Taction
des autres hommes pendant un combat. Notre armee est
nombreuse: On compte qu'avec la Constitution de 1848,
article 19, l'elite devrait comprendre aujourd'hui 108,000
hommes, plus 54,000 pour la reserve (50% de l'elite).
En tout, c'est la moitie environ des effectifs actuels.

La taxe militaire, instituee en 1874, etait surtout
consideree comme une faveur, lors de sa creation. La
question sante physique ne venait qu'au second place

La guerre nous a donne de grandes leqons; exa-
minons ä l'aide de Texperience le meilleur moyen
d'avoir une armee vraiment apte ä sa täche ; les
services auxiliaires ont pris tant d'importance maintenant
que les «reformes» pourront toujours y trouver un
emploi. D.

De tout un peu.
Comment completer l'instruction des recrues.

Le Departement militaire federal communique:
«La nouvelle maniere de combattre de 1'infanterie,

issue des experiences de la guerre mondiale, liee ä Tin-
troduction de nouvelles armes, a complique d'une faqon
considerable la formation individuelle du soldat et celle
de la troupe. Le soldat doit maintenant plus qu'auparavant

compter sur lui-meme; il doit personnellement re-
flechir et devenir agissant. Les sous-officiers et
officiers ont ä disposer et ä juger comme ce n'etait le cas
auparavant que pour les officiers superieurs. La
collaboration des divers elements de combat et des diverses

armes du feu exige une tactique methodique et
detaillee nouvelle, en particulier le commandant de cam-
pagne, comme propre chef de combat d'infanterie, doit
recevoir une formation approfondie de la guerre de
combat.

«II y a longtemps que Ton reconnait que Tecole de

recrues, au cours de laquelle la formation fondamentale
est acquise, est d'une duree trop courte et que, dans les

cours de repetition avec la troupe, tout ce qui a pu etre
appris au cours de Tecole de recrues ne peut etre repris.

«On a, en consequence, cherche les moyens de re-
medier ä cet inconvenient. On a propose en premier lieu
de prolonger la duree de Tecole de recrues en la faisant
suivre immediatement du premier cours de repetition
et en utilisant ainsi les deux semaines gagnees pour la

formation de combat et du service de campagne dans
les compagnies et les bataillons.

«La commission de la defense nationale ainsi que
les commandants de divisions et les chefs d'armes se

sont occupes de cette suggestion. II a cependant fallu se

rendre compte que les prescriptions legales de Torgani-
sation militaire n'admettent aucune interpretation de ce

genre. II faut done chercher d'autres solutions. L'une
residerait dans la reunion pour le premier cours de re-
petion des recrues de la derniere ecole et de leurs
cadres pour les former ensuite au service en campagne
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sur la base de l'etat de formation acquis ä la fin de
l'ecole de recrues.

«Une tentative de ce genre sera faite pour la
premiere fois dans la Vie division en 1931.»

9 *
*

La garde suisse pontificate.

Les receptions solennelles au Vatican s'effectuent au
milieu du plus extraordinaire apparat et du plus som-
tueux deploiement de couleurs qui se puisse imaginer :

soies ecalates, mantelettes violettes, dolmans galonnes,
jabots de dentelles, culottes de peau, panaches, cuirasses,

crinieres, epees, hallebardes, masses d'argent, tout
cela chatoyant, rutilant, delicieusement anachronique
parmi l'or et la pourpre, et laissant au visiteur peu ac-
coutume ä semblable spectacle une impression ineffa-
cable.

Ou'on nous permette, ä ce propos, quelques details
retrospectifs sur Pun des elements les plus pittoresques
du personnel pontifical : la garde suisse.

C'est le pape Jules II qui, dans le but de s'entourer
d'une compagnie de gardes fideles et eprouves, fit venir
ä Rome ces braves montagnards dont il avait apprecite
les qualites militaires durant son sejour ä Lausanne,
alors qu'il n'etait encore que cardinal.

Sur sa demande, le 22 janvier 1506, deux cents
gardes-suisses s'enrölerent au service de l'Eglise. Le
14 mars 1510, Jules II obtient, par l'entremise de Mathieu
Schinner, eveque de Sion, un contrat plus avantageux
par quoi la Confederation helvetique mettait ä la
disposition du Saint-Pere six mille hommes, toutes les fois
que la papaute, son chef, ses ressortissants ou ses biens
seraient menaces.

Les Suisses se distinguerent dans plus d'une ba-
taille, et lorsqu'en 1527 le connetable de Bourbon vint
assieger Rome pour le compte de PAutriche, il se heurta
aux barricades des heroi'ques mercenaires qui, debordes
par le nombre, furent tous massacres. Le corps des
gardes-suisses se reforma en 1548. II fut, par la suite,
toujours ä la hauteur de son renom de bravoure et d'en-
durance.

II y a beau temps que les epoques belliqueuses sont
passees pour le Saint-Siege. Mais la surveillance de
l'enceinte du Vatican a necessite la survivance de ce
regiment helvetique dont les annates sont si intimement
Hees ä l'histoire de la papaute.
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SCHULEN UND KURSE [Ä11_J ECO LES ET COURS öiiL

Rekrutenschulen.
Infanterie:

2. Division vom 8. April bis 13. Juni, Golombier.
3. Division vom 8. April bis 13. Juni, Thun u. Wangen a. A.

Kavallerie:
vom 28. April bis 28. Juli, Aar.au.

Artillerie:
vom 24. April bis 9. Juli (F. Art. R. 5 und 6), Biere.
vom 24. April bis 9. Juli (F. Art. R. 9 und 10). Frauenfeld,
vom 24. April bis 9. Juli (Haubitzen), Kloten.
vom 29. April bis 14. Juli (Mot. Kan. und Mot. Hb.), Thun,
vom 24. April bis 9. Juli (Fest. Art. Abt. 1 und 2), Dailly.
vom 24. April bis 9. Juli (Fest. Art. Abt. 5 und Fest. Art.

Kp. 15), Monte Ceneri.

Genietruppen:
Feldsappeure der 1.—4. Division vom 29. April bis 4. Juli,

Yverdon.
Pontoniere vom 29. April bis 4. Juli, Brugg.
Büchsenmacher vom 29. April bis 4. Juli, Yverdon.

Traintruppe:
Säumer der 5. und 6. Division vom 20. April bis 20. Juni,

Thun und Gebirge.

Offiziersschule.
Veterinärtruppe vorn 7. April bis 23. Mai, Thun.

Fourierschule
vom 15. April bis 16. Mai, Thun.

Unteroffiziersschulen.
1. Division W.K. vom 24. April bis 6. Mai; UOS. vom 6. bis 27.

Mai, Genf.
3. Division W.K. vom 30. April bis 12. Mai; UOS. vorn 12. Mai

bis 2. Juni, Bern.
5. Division W.K. vom 10. bis 22. April; UOS. vom 22. April bis

13. Mai, Bellinzona.
Fahrende Mitrailleure W.K. vom 29. April bis 11. Mai; UOS.

vom 11. Mai bis 1. Juni, Zürich.

Fliegertruppe: Pilotenschule I. Teil vom 27. April bis 18. Juli,
Dübendorf.

Sanitätstruppe: Gefreitenschule vom 7. April bis 6. Mai, Basel.
Unteroffiziersschule vom 18. April bis 9. Mai, Genf.

Verpflegungstruppe: für Bäckersoldaten vom 15. April bis 18.

Mai.
Wiederholungskurse.

I. Division:
I. R. 1 vom 27. April bis 9. Mai.
Geb. I. R. 6 vom 27. April bis 9. Mai.
Frd. Mitr. Abt. 1 vom 20. April bis 2. Mai.
Art. Abt. 2 vom 10. bis 25. April.
Art. Abt. 3 vom 24. April bis 9. Mai.

3. Division:
I. R. 15 vom 13. bis 25. April.
I. R. 16 vom 20. April bis 2. Mai.
Rdf. Kp. 3 und 23 vom 6. bis 18. April.
Drag. Abt. 3 vom 6. bis 18. April.
Bttr. 23 vom 22. April bis 7. Mai (Schiesskurs Biere).

4. Division:
Geb. Mitr. Kp. 1V/44 vom 20. April bis 2. Mai (Schiess¬

schule Wallenstadt).
Kp. 1/59 vom 20. April bis 2. Mal (Schiesschule Wallen¬

stadt).
Geb. Train Kol. 1/4 Mitte April (Pers. Aufgebot).

Festungsbesatzungen:
Mot. Art. R. 5 vom 10. bis 25. April.

Armeetruppen:
Mineur-Kp. 1 vom 20. April bis 2. Mai.
Telegr. Kp. 7 vom 13. bis 25. April.
Flieger-Kpn. 1, 2 und 3 vom 10. bis 25. April.
Bäcker-Kp. 1 vom 27. April bis 9. Mai.

Landwehr:
6. Division: 1. R, 53 vom 13. bis 25. April,


	De tout un peu

